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Population
739 Fontecastriens et

Fontecastriennes peuplent les
3 470 hectares de la commune,
dont 1 020 hectares de forêt
communale.

Vie économique
Les principales ressources pro-

viennent du bois. Mais, suite à la
tempête de 1999, la commune
a connu quelques difficultés à
vendre ses feuillus. D’ailleurs,
l’an passé, Fontenoy-le-Château
n’a pas réussi à écouler ses
1 500 m3 de bois. “Mais le mar-
ché devrait visiblement repartir”,
affirme l’édile. Le principal
employeur de la commune est
l’IME avec une cinquantaine
d’employés. S’y trouvent égale-
ment implantés une boulangerie,
une épicerie, une coiffeuse, un
hôtel-restaurant, un bar-restau-
rant, une société de location de
bateaux, une société de prome-
nades en bateau, un maçon, un
plaquiste, une entreprise polyva-
lente, deux scieries et cinq
exploitants agricoles.

Vie associative
Fontenoy-le-Château compte

14 associations. En sport : le
moto-cross, le ping-pong, le
football (avec Bains-les-Bains). Il
y a les associations culturelles :
Les amis du vieux Fontenoy
(sauvegarde du patrimoine),
“Fontenoy village de l’écriture”, le
musée de la broderie, métallur-
gie et du patrimoine. Les asso-
ciations de détente et créativité :
la clé des chants (chorale), le
club Gilbert (club des aînés), les
amis de l’école et l’amicale des
pêcheurs. Bien entendu, il y a les
associations traditionnelles : les
AFN, la société de chasse et la
société de pêche “la Vandoise”. Il
y a aussi l’association des inon-
dés du Côney, qui s’occupe du
nettoyage des berges de cette
rivière qui a la manie de sortir de
son lit tous les 5 ans.

Vie politique
André Boban est maire depuis

2008. Il est entouré de onze
conseillers municipaux et par
trois adjoints. A noter la pré-
sence d’une Néerlandaise dans
ce conseil municipal sans éti-
quette. La commune, située
dans le canton de Bains-les-
Bains, fait partie de la commu-
nauté de communes du Val-de-
Vôge. Même si Fontenoy-le-
Château fait partie de l’arrondis-
sement d’Epinal, elle dépend de
la 4e circonscription.

Vie scolaire
Il y a deux classes de primaire

et une classe de maternelle,
pour 61 élèves, la plupart de
Fontenoy-le-Château mais égale-
ment du Magny et de
Montmotier. Il convient d’ajouter
la cinquantaine d’élèves fré-
quentant l’IME.

Vie religieuse
L’église Saint-Mansuy surprend

par son architecture mêlant l’art
roman et gothique, sans oublier
l’entrée de l’église qui est du
style Empire.

Equipements
La commune possède une

salle des fêtes, un bâtiment pour
les aînés, un stade de foot, un
terrain de moto-cross, un terrain
de tennis, de camping et une
aire de camping-cars.

Fiche d’identitéFontenoy-le-Château mise
sur son potentiel touristique

Je qualifie Fontenoy-le-
Château de pierres, d’eau et

de verdure, mais avant tout
d’Hommes.” André Boban,
maire de cette commune
implantée au cœur du canton
de Bains-les-Bains, avoue son
amour pour Fontenoy-le-
Château. Un amour incommen-
surable pour son patrimoine,
l’environnement dans lequel il
baigne mais aussi et surtout
pour sa population qu’il qualifie
de volontaire et dynamique.

Ces qualités, le maire compte
bien les exploiter afin de retrou-
ver un certain essor économi-
que primordial et de conserver
une population qui se chiffre à
l’heure actuelle à 739 habitants
contre un peu plus de
1 000 dans les années 50, une
période à laquelle la commune
pouvait encore se reposer sur le
secteur secondaire. “Fontenoy-
le-Château était une ville énor-
mément tournée vers l’indus-
trie”, avoue André Boban.
Jusqu’à cette époque, la com-

mune et toute la vallée du
Côney aura connu de belles
heures de gloire grâce à sa
fabrique de couverts, sa brasse-
rie, une fabrique de meules à
aiguiser mais aussi une tuilerie,
de nombreuses scieries, sans
oublier une exploitation de gra-
nit ou bien encore ces fameuses
clouteries. Mais cette ère indus-
trielle qui a fait les beaux jours
de la commune est désormais
révolue.

Le tourisme :
un cheval de bataille

Maintenant, le principal
employeur de la commune est
l’IME (institut médico-éducatif)
avec une cinquantaine de per-
sonnes qui y travaillent. Les
structures doivent d’ailleurs être
remises aux normes. La mairie,
soucieuse de conserver l’insti-
tut, va d’ailleurs suivre attentive-
ment la rénovation des infra-
structures.

Si, au niveau économique,

l’heure n’est plus à l’industrie,
André Boban compte sur une
nouvelle activité qui pourrait se
développer dans les années à
venir : le tourisme. Pour ce faire,
l’édile s’appuie sur les atouts
indéniables de la cité, et tout
d’abord sur son patrimoine avec
la tour des Lombards, vestige du
XIVe siècle, les ruines de son
château féodal, son donjon, ses
ruelles pavées en granit ainsi
que son incontournable musée
de la broderie, de la métallurgie
et du patrimoine, situé en plein
centre du village… Bref, de quoi
assouvir la curiosité des touris-
tes mais aussi des curistes
venant en séjour dans la cité
thermale voisine de Bains-les-
Bains. Mais André Boban sait
parfaitement qu’il ne suffit pas
de posséder un patrimoine
exceptionnel pour attirer les
éventuels visiteurs. Il faut égale-
ment proposer des activités de
détente. De ce côté-là,
Fontenoy-le-Château est verni.
Dans ce contexte, le site phare

reste le port de plaisance.
Créées dans les années 80, ces
structures attirent de nombreu-
ses personnes cherchant à louer
des bateaux pour une escapade
de quelques jours sur le canal
des Vosges ou une simple
balade le temps d’un repas au fil
de l’eau. “Le port attire énormé-
ment de monde. C’est pour cela
qu’il est pour nous primordial
d’attirer ces personnes sur le
centre-ville”, glisse l’édile, qui
table également sur l’intégration
de la commune dans le Pays
d’Art et d’Histoire. Mais le pre-
mier magistrat compte aussi sur
le sport et notamment la petite
reine avec la fameuse voie
verte. Reliant Fontenoy-le-
Château à Bains-les-Bains, ce
chemin est pris d’assaut par de
nombreux amateurs du deux-
roues, ne serait-ce que pour
rejoindre les nombreux circuits
VTT qui gravitent autour de la
commune.

Pour André Boban, ces sportifs
sont un potentiel touristique

incontournable. Pas question de
les laisser traverser la cité sans
qu’ils s’y attardent. “Nous allons
aménager un circuit découverte
fléché pour que les gens fassent
vraiment connaissance avec
notre village.”

André Boban place de grands
espoirs dans le développement
touristique de sa commune et
de son canton. Certaines cons-
tatations parlent d’ailleurs pour
lui : “De nombreux Néerlandais
et Britanniques se sont installés
dans notre commune et ses
alentours. Ce qu’ils sont venus
rechercher ? Le calme, la ver-
dure, sans oublier que le prix
bon marché des habitations les
a motivés à acheter.” Entre les
deux derniers recensements, la
commune est passée de 721 à
739 habitants…

Bref, grâce à ses atouts patri-
moniaux et environnementaux,
Fontenoy-le-Château possède
de belles cartes maîtresses pour
relever le défi touristique.
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Après l’ère industrielle, Fontenoy-le-Château compte sur son potentiel environnemental pour développer le tourisme. (Photos Jérôme HUMBRECHT)

Autrefois tournée vers l’industrie, la commune compte désormais sur
son environnement et son patrimoine exceptionnel pour attirer touristes et curistes.

André Boban est maire de Fontenoy-le-Château depuis
2008.

Un patrimoine humain exceptionnel
Mine de rien, Fontenoy-le-

Château a donné naissance
ou hébergé des personnages
prestigieux. La plus célèbre
fut bien entendu Julie-Victoire
Daubié, qui n’est autre que la
première femme titulaire du
baccalauréat en 1861, avant
de devenir la première licen-
ciée ès Lettres. Elle poursuivit
sa carrière en tant qu’écrivain
et journaliste. Un espace lui
est dédié au musée de la bro-
derie, de la métallurgie et du
patrimoine. Son parcours uni-
que y est retracé, le tout agré-
menté de certaines phrases
ne manquant pas de piquant,
notamment concernant son
côté légèrement féministe. En
guise d’exemple, on peut lire
sur un des panneaux : “Si la
femme subit le vice, l’homme
le choisit toujours.” Fierté
incontournable à Fontenoy-le-
Château, une fresque géante
lui est également consacrée.
Elle y figure au même titre
que d’autres personnages
vosgiens comme Jules Ferry
ou Maurice Barrès, mais éga-
lement d’autre Fontecastriens
à l’image de François
Matenet, poète cofondateur
de l’union des écrivains vos-
giens.

La cité a également compté

dans ses rangs Nicolas
Gilbert, célèbre poète du
XVIIIe siècle, mort d’une
chute de cheval à même
pas 30 ans. Un poète roman-
tique qui laissera l’image d’un
homme malheureux et mau-
dit. Les titres de ses œuvres
vont d’ailleurs dans ce sens :
“Le poète malheureux” ou
“Les adieux à la vie”. Une sta-
tue trône fièrement aux
abords de la mairie, juste
devant le musée de la brode-
rie.

Autre personnage ayant
marqué de son empreinte la
vie des Fontecasriens : Diane
de Dommartin qui n’était
autre que la châtelaine de la
commune au XVIe siècle.
Cette dernière n’hésita pas à
renoncer à ses rentes pour
venir au secours des habi-
tants dans la détresse. Si on
devait caricaturer, Diane de
Dommartin était “Les restos
du cœur” de l’époque.

Un homme encore vivant,
également originaire du vil-
lage, a occupé des hautes
fonctions au niveau national. Il
s’agit d’André Henri, qui occu-
pa le poste de ministre du
temps libre de 1981 à 1983
sous la présidence de
François Mitterrand.

En plein centre de la commune, on retrouve une fresque
géante rendant hommage notamment à Julie-Victoire Daubié.

Des personnages qui ont marqué l’histoire A la belle époque des brodeuses

Un musée
à la valeur inestimable

Pendant près d’un siècle,
Fontenoy-le-Château a vécu au
rythme des belles brodeuses. La
commune possédait alors une
renommée qui dépassait allè-
grement les frontières puisque
les cours royales d’Europe, mais
également d’Afrique du Nord et
du Moyen-Orient venaient se
procurer des broderies rares et
précieuses auprès de cette gent
féminine qui réalisait pour ainsi
dire de véritables chefs-d’œuvre
sur tambour. A cette époque
faste (1850-950), Fontenoy-le-
Château compte 500 brodeu-
ses travaillant au coin de toutes
les rues pavées de la cité. “A la
fin du XIXe siècle, c’était le seul
métier où les femmes gagnaient
plus que les hommes”, affirme
Françoise Mougeot, présidente
de l’association gérant le musée
de la broderie, de la métallurgie
et du patrimoine. De nombreu-
ses pièces uniques sont expo-
sées au sein de cet édifice. Des
pièces dont la valeur est inesti-
mable tant par le travail humain
que par leur rareté.

Le passé industriel tient aussi
une belle place dans ce musée
car la vallée du Côney a vécu au
rythme des forges pendant plus
d’un siècle. L’édifice rend hom-
mage à cette période faste

grâce à ces incontournables
fabrications de couverts dont
certains interpellent la curiosité
comme les cuillères à olives ou
les cuillères à… panade. Bien
entendu, il ne faut pas oublier
les clouteries industrielles du
secteur qui furent les dernières
à résister dans la région.

Le musée de la broderie, de la
métallurgie et du patrimoine
rouvrira ses portes en 2010, du
15 avril au 15 octobre.
Renseignements pendant la sai-
son au 03 29 30 40 48.

Le musée abrite de vérita-
bles bijoux brodés.

La tour des Lombards

La tour des Lombards reste un haut-lieu patrimonial de la
commune. Ce monument classé date du XIVe siècle. L’endroit
servit d’ailleurs de prison jusqu’au milieu du XXe siècle.

Que d’eau, que d’eau !

La commune est entre autres traversée par le canal des
Vosges et par la rivière “Le Côney”. Ce dernier bénéficie d’un
entretien régulier pour éviter tout souci de débordement.

Arrêt sur village
Des fonds baptismaux restaurés

Au sein de l’église Saint-Mansuy se trouvent les fonds baptis-
maux utilisés pour le baptême de la célèbre châtelaine de la
commune, Diane-de-Dommartin. Cette dernière, connue pour sa
générosité envers les Fontecastriens, a vécu au XVIe siècle. Les
fonds baptismaux ont été restaurés il y a tout juste deux ans.


